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- 1 -
Darius Taylor-Pratt s’assit face à l’imposant bureau d’acajou, et passa en revue la pièce, dont la décoration austère semblait plus adaptée à un homme d’âge mûr qu’à Miranda Dupree, la star de téléréalité et influenceuse en vogue qui dispensait des conseils en matière d’art de vivre et de consommation.
Miranda, fondatrice de la marque Déesse, qui promouvait un mode de vie sain et équilibré, l’avait invité à Royal, au Texas, afin de le rencontrer. Elle lui avait proposé une collaboration avec Thr3d, sa société en plein essor, dans le but de créer une ligne de vêtements de sport pour la marque Déesse.
Le moment était mal choisi : Darius et son équipe se préparaient pour leur premier défilé à la Fashion Week de Los Angeles. Cependant, ce contrat pouvait propulser Thr3d à un niveau supérieur.
De lourds pas résonnèrent… Trop lourds pour être ceux de la délicate créature rousse d’un mètre soixante.
Un homme arborant une tignasse brune indisciplinée et une barbe d’un jour entra dans la pièce.
— Bonjour, Darius. Je suis Kace LeBlanc, dit-il. Je suis avocat.
Darius se leva et lui serra la main en le regardant avec méfiance.
— Les avocats n’attendent-ils pas généralement la signature du contrat avant d’intervenir ?
Kace feuilleta les pages d’un dossier posé sur le bureau.
— Quand cela concerne les affaires, oui. Mais je ne suis pas l’avocat de Miranda.
— Dans ce cas, qui représentez-vous, monsieur LeBlanc ? demanda Darius tendu.
— Je représente la succession de feu M. Buckley Blackwood, dont l’ex-épouse, Miranda Dupree-Blackwood est l’héritière.
— Quelle chanceuse.
Cela expliquait donc le mobilier, mais non la raison de sa présence.
Darius se rassit et jeta un regard à sa montre chronographe noir et or Tissot, avant de croiser à nouveau le regard de l’homme.
— Est-ce que ça sera long avant que Miranda nous rejoigne ?
— Je m’excuse pour le subterfuge qui a servi à vous amener ici, mais vous avez été convié afin de me rencontrer sur un sujet complètement différent.
— Miranda ne veut donc pas s’associer avec mon entreprise ?
Devant le silence de l’homme, Darius se leva.
— Écoutez, je ne sais pas de quoi il retourne, mais je suis un homme occupé. Je n’ai pas le temps de jouer à cache-cache.
— Je vous assure que vous serez très intéressé par ce que j’ai à vous dire, répliqua Kace calmement. Je n’ai besoin que de dix minutes, et quand j’aurai terminé, si vous souhaitez toujours rentrer à Los Angeles, un chauffeur vous conduira à un avion prêt à décoller.
— Vous avez donc exactement dix minutes. Pourquoi suis-je ici ?
— Est-ce que le nom de Buckley Blackwood vous dit quelque chose ?
Darius haussa les épaules.
— Je sais que c’était l’ex-mari de Miranda et qu’il était propriétaire d’une banque.
— Ainsi que de ce ranch de six cents acres, de maisons dans le monde entier, ajoutés à des investissements dans différents secteurs économiques, comme Thr3d.
— Vous voulez dire qu’il a investi dans mon entreprise ?
C’était impossible. Il connaissait le nom de chaque investisseur. Buckley Blackwood ne figurait pas parmi eux.
— Il a investi dans Thr3d en utilisant une société-écran.
— Cela n’explique toujours pas la raison de ma présence ici, répliqua Darius à bout de patience.
— Vous êtes ici pour une lecture privée des dernières volontés de Buck, répondit l’homme en tapotant le dossier devant lui.
— Pourquoi un investisseur voudrait-il m’inclure dans son testament ?
— Buck était plus qu’un simple investisseur, Darius. Il était… votre père.
La pièce tomba dans le silence. Le seul bruit était le tic-tac de l’horloge comtoise sur le mur derrière lui.
Darius continua de fixer l’homme, persuadé que quelqu’un allait franchir la porte et annoncer que tout ceci n’était qu’une farce.
— Écoutez, monsieur LeBlanc…
— Kace.
— Kace… Il doit y avoir une erreur. Vous vous trompez de personne.
— Vous êtes Darius Taylor-Pratt, votre mère est l’actrice Liberty Taylor et vous avez été adopté par votre beau-père, William Pratt, à l’âge de deux ans. Vous avez trente ans et vous avez obtenu votre diplôme de premier cycle à…
— Très bien, le coupa Darius en levant une main.
Il fallait que Kace cesse de parler afin qu’il puisse assimiler la nouvelle.
— Vous dites que cet homme, ce…, continua-t-il après une profonde inspiration, le cœur tambourinant.
— Buckley Blackwood.
— … et ma mère… ont eu une liaison à une certaine époque.
— Oui.
— Il savait que j’étais son fils, et pourtant il ne m’a jamais contacté, ni même envoyé une carte d’anniversaire en trente ans.
La colère commença à le gagner et à remonter lentement le long de sa colonne vertébrale.
— Pourquoi ? Avait-il honte d’avoir un fils d’une femme noire ?
— Non, répondit Kace avec force. Ce n’était pas ça du tout.
— Alors quoi ? demanda Darius furieux.
— Vous êtes le produit d’une liaison adultère, durant son premier mariage. Il a donc préféré veiller sur vous à distance. À vos deux ans, quand votre mère a épousé M. Pratt, Buck a accepté qu’il vous adopte et vous élève comme son propre fils. Vous deviez être informé de la vérité à vos dix-huit ans, ce qui, je suppose, a été le cas.
Darius agrippa l’accoudoir sans rien dire, la tête bourdonnante et les muscles tendus.
Ses parents lui avaient appris que Will n’était pas son père biologique, mais sa mère avait refusé de lui en révéler l’identité, à part que c’était un homme riche qui ne voulait pas « compliquer » sa vie.
— Darius, je comprends que cela doit être un choc pour vous, mais…
— C’est un euphémisme, monsieur LeBlanc, lâcha Darius, les dents serrées.
— Appelez-moi Kace s’il vous plaît.
Darius commençait à détester l’expression de sympathie de cet homme, qui ressemblait plus à de la condescendance et de la pitié.
— Le vieil homme est mort, donc il semblerait que je ne sois pas ici pour une réunion père-fils.
La déclaration pouvait paraître sans cœur, mais Buckley Blackwood avait fait preuve du même mépris cruel envers lui.
— Vous auriez pu lire le testament par vidéoconférence. Alors pourquoi diable suis-je ici ?
— Je vais laisser Buck s’expliquer par lui-même.
Kace procéda donc à la lecture, et plus il lisait, plus Darius s’agitait.
Buckley Blackwood était un lâche et une crapule,songea-t-il.
Trop lâche pour lui révéler sa paternité de son vivant, et le genre de personnage à laisser tout son héritage à sa jeune et jolie ex-femme plutôt qu’à ses enfants. Et pour couronner le tout, on lui demandait de faire un test ADN pour prouver qu’il était bien son fils.
— Des questions ?
Kace posa le testament et joignit les mains sur le bureau, visiblement prêt à faire face à une agression verbale.
— Quel est l’intérêt d’un test ADN ? Cet homme est mort, et je ne suis pas sur son testament.
— Vous avez deux frères et une sœur, dit Kace en présentant les photos de chacun. Kellan, Vaughn et Sophie.
Darius en resta muet et la bouche asséchée. Il aurait voulu jeter les photos au sol et envoyer paître cet homme, mais il en fut incapable.
Il prit les photos et les étudia une à une.
Sa peau était plus foncée que la leur, mais ils partageaient de nombreuses ressemblances ; le nez, le menton et les pommettes, et Sophie avait les mêmes yeux marron que lui.
Un sentiment d’appartenance inattendu l’envahit, comme une vague à marée haute, et le renversa. Il déglutit et remit les photos sur le bureau en acajou.
— Me connaissent-ils ?
— Ils ont appris votre existence après la mort de leur père.
— Est-ce que quelqu’un d’autre le sait ?
— Juste la famille pour le moment, déclara Kace.
— Bien. Continuons ainsi.
Il avait un nœud dans l’estomac ; comme à l’époque où il fréquentait des écoles de riches où les enfants le traitaient comme un étranger indigne.
Il avait appris depuis, à tirer sa force de sa singularité, et en avait même fait sa marque de fabrique avec Thr3d. Mais il n’avait aucune envie de revivre ce genre de rejet douloureux, surtout de la part de personnes qui partageaient son ADN.
Une part de lui voulait quitter la pièce, refusant d’être le jouet du vieil homme, mais une autre part avait besoin de réponses, et c’était le seul moyen de les obtenir.
— Je vais passer le test.
— Vous êtes attendu au Royal Memorial Hospital, dit Kace en posant un papier sur le bureau. Quant à la succession… D’après ce que je sais de vous, vous avez toujours été un battant. L’un de vos frères et votre sœur contestent le testament. Je ne vous encourage certainement pas à les imiter, mais…
— C’est une option, termina Darius en se frottant la mâchoire.
Kace lui adressa un petit signe de tête.
— Je vous contacterai dès que j’aurai les résultats du test. En attendant, une autre personne aimerait vous parler. Puis-je la laisser entrer ?
Darius acquiesça distraitement, la tête ailleurs, et sortit son téléphone de sa poche une fois la porte refermée. Il devait annoncer à ses parents qu’il savait enfin la vérité sur son père. Mais ils étaient en vacances à l’étranger et ce n’était pas le genre de conversation à avoir au téléphone en étant séparé par un océan. Il allait devoir attendre leur retour d’Europe pour leur parler en personne.
Depuis qu’il avait appris que Will n’était pas son père biologique, sa relation avec eux était tendue. Il aurait pu pardonner ce mensonge, peut-être même le comprendre, mais quand sa mère avait refusé de lui révéler l’identité de son père, Darius avait été furieux.
À présent il connaissait la vérité : il était le fils d’une riche ordure qui n’avait pas voulu de lui de son vivant, et qui avait ressenti le besoin de soulager sa conscience sur son lit de mort.
La porte s’ouvrit soudain, et le fit sursauter.
— Bonjour, Darius. C’est un plaisir de vous rencontrer enfin, déclara Miranda Dupree.
Il se leva et lui serra la main. Elle faisait presque trente centimètres de moins que lui.
— Enchanté, madame Dupree.
— Appelez-moi Miranda, et s’il vous plaît, asseyez-vous, dit-elle en prenant place sur une chaise près de lui. Je m’excuse de ne pas avoir été franche sur la raison de mon invitation, mais je craignais que vous ne veniez pas si je vous disais la vérité.
À juste titre, mais cela ne lui donnait pas le droit de lui mentir.
— Donc la collaboration n’était qu’une ruse ?
— Je préfère considérer cela comme un appât, déclara Miranda avec un doux sourire. Ce que j’ai dit sur la création d’une ligne de vêtements… était absolument vrai. J’aimerais que nous en rediscutions une fois que tout ceci sera réglé.
Il acquiesça d’un léger hochement de tête, mais ses pensées étaient ailleurs.
— Darius…
Miranda posa une main douce sur son avant-bras.
— Je ne peux même pas imaginer ce que vous devez ressentir.
— Dans ce cas, je vais vous le dire, déclara-t-il en lui lançant un regard noir. J’ai l’impression d’avoir été manipulé : par vous, par cet avocat et par un vieillard lâche qui ne s’est jamais soucié de moi de son vivant mais qui veut jouer avec ma vie à présent qu’il est mort.
Miranda l’écouta avec bienveillance, le regard chaleureux et sincère.
— À votre place, je serais probablement dans le même état d’esprit. Mais il y a encore une chose que vous devez voir.
Elle récupéra une enveloppe épaisse sur le bureau et se rassit à côté de lui.
— Buck et moi n’avons pas eu beaucoup de contacts depuis notre divorce. J’ai donc été la première surprise qu’il m’ait choisie pour gérer des affaires sensibles après sa mort. Cet homme était capable de se comporter de la pire des manières, dit-elle en riant avec amertume. Mais l’un de ses plus grands regrets a été de ne jamais vous connaître. Il m’a implorée de vous faire venir ici, afin que vous puissiez faire la connaissance de vos frères et de votre sœur. Il voulait que vous sachiez que, quoi que vous puissiez penser, vous n’étiez jamais loin de ses pensées.
— Il avait une drôle de façon de le montrer.
— Buck avait du mal à montrer son affection. C’est ce qui a détruit ses deux mariages. C’est aussi pour cette raison que ses rapports avec ses enfants étaient tendus… et qu’il est mort seul.
Elle fit une pause et lui tendit l’enveloppe avant d’ajouter :
— Mais ça ne veut pas dire qu’il ne se souciait pas de vous. Buck voulait que vous ayez ceci… pour que vous sachiez que malgré la distance, vous étiez toujours dans son cœur.
Elle se leva.
— Je vous laisse seul pour consulter ce document, mais vous devrez le laisser ici. Il vous appartiendra une fois les résultats du test confirmés. Lorsque vous serez prêt, mon chauffeur vous emmènera là où vous voudrez. Je vous ai réservé une maison meublée en ville où vous pourrez rester aussi longtemps que vous en aurez besoin, dit-elle en lui remettant deux cartes de visite. Si vous avez besoin de moi ou de Kace, appelez-nous.
Une fois Miranda partie, il ouvrit l’enveloppe. Elle contenait un album rempli de photos et d’articles de presse. Sur la première page, il y avait une photo de lui, nouveau-né. La même se trouvait dans l’album photo de sa mère.
En dehors de l’album, il y avait un journal jauni et un article de magazine écorné.
L’homme avait suivi son enfance, sa carrière universitaire et ses succès professionnels. Pourtant, il ne l’avait jamais contacté une seule fois en trente ans.
Que suis-je censé ressentir pour un tel homme ?
Il laissa tomber l’album sur le bureau, remit ses lunettes de soleil et alla rejoindre le chauffeur de Miranda, Leslie.
— Où dois-je vous emmener, monsieur ? demanda-t-elle en ouvrant la portière. À l’aéroport ou à la villa ?
— Aucun des deux, dit-il en s’asseyant. Emmenez-moi quelque part où je pourrai manger un hamburger digne de ce nom, des frites et un milkshake, s’il vous plaît.
Il n’avait encore aucune idée de ce qu’il allait faire, mais il réfléchissait mieux le ventre plein, et il lui fallait des glucides de toute urgence.
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REESE RYAN
Le retour de son amant

Darius a Royal ? Audra n'en revient pas : celui qui lui a brisé
le ceeur cing ans plus tot, sans explication, est de retour.
Le revoir aujourd'hui lui donne le sentiment que tout n’est
pas encore terminé entre eux. Malgré ses espoirs, Audra
doit se protéger : durant leur relation, Darius lui a caché
des secrets sur sa famille. Comment pourrait-elle lui faire
confiance a nouveau ?

KATHERINE GARBERA
Fiancée de facade

Melinda est sous le choc. Elle, enceinte de Slade Bartelli,
son amant ? Méme si c’est son réve le plus secret, elle
aurait aimé que les circonstances soient différentes... Et
voila que Slade, pour préserver les apparences, lui propose
de fausses fiancailles ! Melinda ne peut se contenter d'une
union de fagade, alors que son cceur appartient entiérement
a Slade !
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